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de ce fait le m a i n t i e n d es q u a n t i t é ! 
d'alcool pouvant être livrées chaque 
année a la carburation. 

> Demande l 'exonération de toutes 
taxes et droits t iscaux de l'alcool dest ine 
à la carburation e t la f ixat ion d u prix 
des alcools de betteraves excédentaires , 
du p n x net de cession des alcools car
burants aux importateurs de pétrole, 
sans aucune déduct ion pour taxes et 
frais quelconques. » 

< L'Assemblée Générale , considérant 
l 'aggravation constante des prix de re
vient agricoles et industriels d u fait de 
la dévaluation et de l' incidence des 
charges sociales . 

» Considérant que les droits de doua-
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» Considérant que les droits de douane 
actuels sur les sucres, établis e n 1932. 
ne correspondant plus à la protect ion 
qu'il est indispensable d'assurer à la 
production oetteravière pour permettre 
de garant ir régulièrement l'approvision
nement du pays e n sucre e t alcool. 

» D e m a n d e que les droits de douanes 
sur le sucre so ient relevés de toute ur
gence, af in que l 'augmentat ion de la 
protection produise son plein effet pour 
1R campagne betieravière 1937-1938. » 

Une Caisse nationale 
professionnelle «le Solidarité 

Présentant le projet de créat ion d'une 
Caisse nat ionale de solidarité agricole. 
M. Leclercq démontra qu'il y avait lieu 
de venir en aide aux cult ivateurs vic
t imes des grèves. 

Et il poursuivit : 
I « Avant d'établir quelque chose sur le 

faut se débarrasser de 

s'est réunie lu 
l'Hippodrome, a Douai. Deux mille plan
teurs de betteraves y assistaient. M. Le
clercq présidait, entouré de MM. LAN-
THIEZ, d'Abscon ; Boulanger, président 
de la Fédération Agricole du Pas-de-Ca
lais ; Achart . secrétaire gênerai de la 
Confédérat ion Générale d e s Planteurs 
de Betteraves . . 

L'exposé de M. Leclercq 
En ouvrant la séance. M. Leclercq se 

rejouit de constater qu à cause de la 
cohés ion des betteraviers, il n'avait pas 
p u être crée, c o m m e pour le ble. d'office 
du sucre. « Les meil leures formules de 
défense . ajouta-t-U. sor t cel les qui s'or
gan i sent tiares le cadre de la profession. » 

M. Leclercq lit connaître que la ques
t ion du renouvel lement du plan de con
t ingentement et du renouvel lement des 
compromis de betteraves était résolue. 

Le nouveau plan est ce qu'il y a de 
plus pousse dans la collaboration mter- ; 
professionnelle. 

Le président, e x a m i n a n t des quest ions 1 terrain social 
d'ordre régional, montra que le contrôle i la C. G. T. » 
des réceptions s'était effectué sans I A la suite de son exposé, la résolution 
heurts entre Us agents de la commis- j su ivante fut votée : 
s ion et ceux des usines. . « Les Planteurs de betteraves d u Nord 

En 1937. la retenue pour le contrôle ! et du Pas-de-Calais, réunis a l'Assemblée 
sera au m a x i m u m de 0.80. Elle dépendra ; Générale le 25 Juin, sal le de l'Hippo-
de la recoèta. mata la commiss ion veut i drome. a Douai , ont décide que : 
faire lace a toutes les d e m a n d e s de ; » l • En vue d assurer l 'approvisionne-
contrôle. Apres avoir examine l'activité | m e n t en sucre et alcool du pays ; 
d u service Jundique. U aborda la ques-1 » 2 En vue de permettre au cours des 
t ion de la réglementat ion des réceptions j années a venu- de procéder sans appre-
e t il souhai ta une appl icat ion souple I hension a des e n s e m e n c e m e n t s normaux 
m a i s ferme. l de betteraves ; 

Il vanta la politique de contingente-1 , 3„ E n v u e d p S P prémunir contre la 
ment qui a permis d être en présence | p ç , . ^ d e l e u r s récoltes de betteraves a 
d'une s i tuat ion sa ine et a tait dispa-1 l a s u i t e d e confl i ts sociaux : 
raitre les excédents . < ,, 4 . En vue d'assurer aux ouvriers le 

Il définit le nouveau plan' de contin-1 m a i n t i e n d'un travail qui. Jusqu'alors, 
g e n t e m e n t qui prévoit : I ] e u r a toujours ete réservé ont décidé 

U n titre de cont ingent et. dans cha- q u u n e retenue de 0.50 à la tonne sera 
que usine, une commiss ion mixte compo- i f a i t e l o u s l e s a n s , [ a première lors d u 
see de planteurs et de délègues de j paiement de Juillet 1937. la seconde et 
l'usine. > 5 su ivantes en janvier de chaque 

La répartit ion totale du cont ingent d e ! année 
l'usine se fera entre les ayants-droit et j » c e t t e somme, versée dans une Caisse 
n e n quen' - .e ceux-là. de Solidarité Régionale , servirait, des 

Nécess i té sera tarte aux marchands de | C € t T e a n n e e . à indemniser les planteurs 
sucre, de fabriquer avec les betteraves • d P betteraves ou de sauver la récolte 
<le s e s planteurs e t rien qu'avec celles-là compromise. La gest ion de cet te Caisse 

Plus de s implicité sera apportée dans 1 , e r a a s s u r e e par une commiss ion dési-
le régime des excédents . Ceux-ci seront ; gnge p a r les planteurs. Des compensa-
p a y e s au prix de 1 alcool a la carbura-1 t i o n s s u r [ e p l a n n a t i o n a l seront possi

bles. Le planteur qui ne désire pas ver-

CONCOURS DE BONNE TENUE 
DE FERMES. EN JUILLET 

« La (Société des Agriculteurs du Nord 
organise un Conoour* d* bonna U n u * 
d* farine, qui se t iendra au courant du 
mois de juillet. 

» Les agriculteurs désirant y prendre 
part, sont priés de vouloir bien le faire 
connaître avant le 5 juillet, au Secréta
riat de la Société des Agriculteurs du 
Nord. 15, rue des Vieux Murs & Lille. 

» Ce concours comportera 3 ca tégo
ries : a ) Pet i te culture, jusque 15 nec
tar es : b) m o y e n n e culture, de 15 à 40 
hectares ; c» grande culture. 40 hec ta 
res et au-dessus. 

t ion 
•» En terminant , M. Leclercq indiqua 
•• l 'action des betteraviers e n vue de faire 
•"monter les cours du sucre. 

Les explications de M. Achard 
M. Achard fit l'historique du nouveau 

p lan de cont ingentement , élabore dans 
une atmosphère de discussion passion
née. Il justif ia d'abord le cont ingente
m e n t : 
- « Le retour a la l iberté aurait catral-
n é la création ci un ..office ciu sucre et. 
de p l u s , - ! a i . . u x des sucres de canne . 
provenant des colonies, aurait provoque 
un desastre. 

M. Achard définit les indices et indi
qua que d a n s la prochaine campagne le 
cours de la betterave serait approxima
t ivement de 190 francs. 

Il étudia ensuite le problème de la 
protect ion douanière et reclama le pour-

ser à cet te Caisse sera remboursé par 
la Commiss ion Interdépartementa le 
Bctteravière des qu'il en manifes tera 
le désir. 

» Tous ceux qui cesseront de verser. 
ne lut-ce qu'une annee . perdraient tout 
droit à l ' indemnité. En cas de liquida
tion de la Causse, la somme sera rem
boursée aux planteurs au prorata de 
leurs versements . » 

CLOTURE DU CONGRES 
DU BLOC DU PETIT COMMERCE 

A PARIS 
M. Morelle. président adjoint du Bloc 

du petit commerce, nous prie d'insérer 
la note ci-dessous : 

MARCHÉ DE PARIS 
\ lamh-s. — Boeuf» : Quartier derrière. 

3.50 1 devant, 3.00 : aloyau. 15 fr. ; 
cuisse*. 11 fr. : train (muer 10.75. — 
Veaux : Ire quai.. 11.60 ; 2e quai., 9.70 ; 
3e quai.. 8.45 : pan cu lneau . 12.75. — 
Moutons : Ire quai.. 12.50 ; 2e quai.. 
10.20 : 3e quai.. 7.45 ; gigots. 17.50 ; 
carrée parés. 23 fr. , épaule. 0 fr. — Porc* 
(entier ou demi) : 1rs quai.. 10.30 ; 2* 
quai.. 8.80 : l i lets. 13.50 ; Jambons. 11.00. 
lards. 5.50. 

Beurres : Kilo des Laiterie* Coopéra
tive» Industrielles Normandie, 10.25 ; 
Charente Poitou Touraine, 16.25 ; ma
laxés Normandie. 14.50 ; malaxés Breta
gne. 14.75. 

tllufs : Picardie et Normandie. 620 ; 
Bretagne. 380 : Potou 'louralne Centre. 
520 ; Outre-Mer. 380. 

Fromage*. — Brie moyen. 130 : camem
bert Normandie. 210 : divers. 140 ; Pont -
Lévèque. 275 : Port-Salut. 825 ; Gruyère 
et Comté. 775. 

Volaille*. — Canards rouennai», 15 fr. ; 
Nantais. 15 fr. ; fermes. 1150 : lapins 
morts. 11.76 : oies en peau. 10.26 ; pou
lets morts nantais. 15 fr. : do Bresse. 
2,50 : poules de Bretagne. 13.50. 

Poissons : Barbues. 10 fr. : bars. 25 fr.; 
homards vivants, 18.50 : langoustes vi
vantes, 19.50 : maquereaux français gros, 
3 fr. ; petits . 6.25 ; merlans ordinaires. 
3.25 i raies. 3 fr. : sardines fraîches, 36 
fr. : solese. 20.50 : moules Isigny, 112.50. 

| — Vache : Rumsteck, 10 fr. ; gîte. 14 fr ; 
crotsure, 7 fr. le k. — Veau : côte le t tes , 
18 fr. : filet, r» fr. le k. — Mouton : Cô
telette*. 16 fr. ; ragoût. 13 fr. — Poulet. 

I 22 fr. ; poule. 15 fr. ; lapin, 15 fr. le kilo. 
I A Av**n**-*ur.H*lp*, 2S. — Beurre en 

gros. 15 fr. le kilo, un peu à 14.50 ; en 
détail 18 * 17 fr. le k. : oeufs. 14 à 14 28 
U quurteron . poulets vivants, 45 à 60 fr. 
la couple . 23 à 27 fr. la pièce i poules, 40 
à 42 fr. la couple : 20 à 22 fr. la pièce : 
canards. 18 fr. pièce ; oies. 35 à 40 fr. piè
ce : dindes. 55 à 65 fr. pièce : lapins vi
vants. 15 à 26 fr. pièce : pigeons. 13 fr. la 
couple : 8JW et 7 fr. pièce. 

A Crsvslinss, »S. — Beurre, la livre. 
9 50 a 10 fr. : poules, la couple. 32 à 35 
francs : canards, la couple. 25 à 30 fr. ; 
lapina ajros. r'*«e 18 à 30 fr. : lapins pe
tits, pièce 4 à 5 fr. : œufs, les 26. 13.50 à 
14 fr. : poulet», la counle. 30 à 40 fr. : pi
geons, la counle, 12 k 14 fr : lapins moyens, 
pièce 1 2a 15 fr. : pommes de terre, le k . 
0 40 k 0.50. • 

A Saint-Omer, 25. — 123 porcs, 6.60, 
6 75. 6 90 le k. ; 64 veaux gras, 6.50. 7.00. 
7.50 le kilo. 

A Lumbrts i» . — Beurre. 6.50 s, 6.75 la 
livre : œufs. 12 à 13 fr. le quarteron : 
poules. 28 à 33 fr. la couple ; poulets. 28 
a 45 fr. la couple ; canards. 12 à 14 fr. 
pièce ; pigeons. 6 A 8 fr. la couple : oies. 
26 à 28 fr. pièce i lapins domestiques. 5 
15 et 25 fr. pièce selon grosseur ; pom
mes de terre 0 60 le kilo ; nouvelles. 1 fr. 
le kilo ; carottes. 0.60 le kilo ; nouvelles. 
1 a 1.25 la botte. 

A Air*-*ur-la-Lys, 25. — Beurre, la livre, 
8 à 9 fr. : œufs , le quarteron. 14 à 14.50 ; 
pommes de terre, les 100 kilos. 70-75 fr. : 
poules. 25-30 fr. ; poulets. 15-30 fr. : pi
geons. 10-12 fr. : cansrds. 25-30 fr. ; la
pins. 15-18-25 fr. pièce : oies, 40-60 fr. 

A Le Nnuvlon, 25. — Beurre. 7.25 à 7.60 
œufs. 0.55. 

Teint 
Merveilleux 

277.50 ; 3 novembre. 377-277.50 P : 3 Jan
vier, 278-278.60 P. Cote officielle. 270-280. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Jull.. 410.50 ; août. 418.50; 

sept., 428.50 ; oct.. 435.50 ; nov.. 436 ; déc., 
438 : Jsmv.. «40.50 ; fév.. «44.60 : mars. 
446.50 ; avril. 449 : mal. 4SI ; Jull. 38. 452. 
Hausse : 10 a 12 fr. 50. 

LIVERPOOL. — Haut» 7 à S penc*. 
NEW-YORK. — Hauts* 3 à S points. 

LE CONGRES DU SYNDICAT 
DES QUOTIDIENS DE PROVINCE 

A CHERBOURG 
Cherbourg, 25. — Le congrès du syn

dicat des quotidiens de province s'est 
t e n u à Cherbourg. U n e quarantaine d e 
directeurs de Journaux avaient répondu 
à l ' invitation de leur confrère < Cher
bourg-Eclair », e t o n t é té reçus par la 
Chambre de commerce et la munic ipa
lité. 

Après une visite de la rade, un ban
quet leur a été offert par la municipa
l ité et la Chambre de commerce , au 
Casino. 

Toutes les notabil i tés de la région 
é ta i en t présentes . 

M. Ernest Oaubert , président d u syn
dicat des quotidiens de prevlr.ee. dans 
sa réponse aux discours de M. Quoniam, 
prés ident ae là Chambre de commerce, 
et d u maire, a rappelé l 'exemple de cet 
abbe de Saint-Pierre qui, U y a plus de 
150 ans , avait déjà forme le rêve de sor
tir l'économie française de l'ornière. 

M. Gaubert a profité du congrès pour 
revendiquer hautement l ' indépendance 
de la presse et protester contre certai
nes menaces qui tendraient à l'asservir 
au prof i t .de tel ou tel parti. 

Les directeurs de journaux ont visité 
la H a g u e et :es s ta t ions de la côte. 

CAISSE DES CONGÉS PAYES 
Le Comité d'Entente des Caisses de 

Compensat ion pour les al locat ions fa
mil iales du Nord vient de créer une 
Caisse de Congés payés pour le départe
ment . 

Il est rappelé aux employeurs intéres
sés que le décret du 38 avril 1937 rend 
obligatoire, des maintenant , l'affiliation 
à une caisse de c o n g é s payés pour les 
profess ions-suivante» :• Emballage, char
gement , déchargement de marchandises 
dans les hal les et marches , transport 
par terre de marchandises , marchand 
de combustibles . Cet te obl igat ion sera 

success ivement é t endue par d'autres d é 
crets à toutes les professions. 

Les assujett is sont priés d e se faire 
connaître i la Caisse de Congés Payée i 
(, rue des Jardins a Lille ou encore a l a 
Caisse de Compensat ion pour les a l lo 
cat ions familiales, agréée par le Minis
tre du Travail , à laquelle i ls son t rat
t a c h é s e t qui leur servira d' intermé
diaire. • 

Les S ta tu t s de la Caisse de Congés 
payés leur seront i m m é d i a t e m e n t e n 
voyés. 

AU CONSEIL DE PRÉFECTURE 
DU NORD 

Le Conseil de Préfecture a eu a exami 
ner le cas de M. Sandras. fontalnier d u 
service des eaux de la Ville de B o u b « i i 
qui a intenté une act ion t endant à l'an
nulat ion d'un arrêté préfectorale relatif 
à la mise à la retraite des fonct ionnai 
res munic ipaux entrant d a n s la catégorie 
de ce t employé. 

M. Sandras demande éga lement la ré
vision de sa retraite. 

M. Bonnevil le . commissaire du gouver
n e m e n t a pris des conclusions déc larant 
que l'action intentée était forclose. M. 
Sandras n'ayant pas observé les dé la i s 
légaux pour la formuler. 

Apparence 

"Maquillée 

POUDRE 
« AÉRISÉE • 

« La troisième journée du congrès tri 
c e n t a g e d e relèvement qui sera applique | m e s t r i e l de la confédérat ion d u petit et 
à l 'ensemble de la production m d u s 
trielle. 
• 11 examina également la quest ion des 
alcools excédentaires , s 'etonnant que 
l'alcool était frappe de ti'.xcs. alors que 
i ç s autres carburants ne le sont p a s 

Les résolutions 
Les résolutions su ivantes ont été 

adoptées : 
« Les planteurs de betteraves du Nord 

e t d u Pas-de-Calais, réunis à Douai e n 
Assemolée générale le 25 juin 1937. 
après avoir p n s connaissance des ac
cords de cont ingentement établ is pour 
les campagnes 1937 à 1941 par les délé
gués de la Confédérat ion Générale Bet-
teraviere et les délègues des iabricants | e t le secrétaire général Sèches (Saint-
de sucre, déclarent les approuver et don- ; Et ienne i. après avoir entretenu les con-
n e n t m a n d a t d u bureau a la Commiss ion] grossistes de la quest ion de la trésorerie 
Interdépartementa le de les ratifier. La \ du Bloc, abordèrent les importants points 
cot isat ion syndicale pour le contrôle des i des revendications du commerce e n gé-
c o n i i n a e n t e m e n t s et le contrôle d e s re-1 néral concernant la semaine de 40 heures 
cept ions sera fixée, pour 1937. au maxi- : n o t a m m e n t . M. MORELLE. de Lille, fut 
m u m de 0 f r. 80 par tonne pour le Nord ! chargé de préparer un rapport pour le 
et le Pas-ae-Cslais . le montant exact ministère du Travail , où les critiques sui-
devant être établi d'après les dépenses i vantes seraient formulées : 

moyen commerce s'est déroulée, avec un 
programme un pou dif férent de celui 
prévu, en raison de la const i tut ion des 
ministères et de l'impossibilité d'avoir 
les audiences. 

» Les résolutions à prendre, devant 
la s i tuat ion des commerçants é tant d'une 
grande importance c: nécess i tant une dé
cision commune , cel le de cont inuer l'as
semblée générale de la veille fut adop
tée. 

» Devant de nombreux délégués, et de 
nouvel les formations, l ' incertitude de de
m a i n fut envisagée et e n entière commu
nion d'idées, il fut voté de se tenir prêt 
a toute éventual i té et à toute résolution. 

» Le président général Pugi (Beziers) 

INVISIBLE SUR LA PEAU 
Un charme frais et fasc inant — rien 

qui rappelle le maqui l lage . Poudre de 
riz si One et si légère qu'elle est réelle
m e n t inv i s ib le sur la peau — personne 
ne pourrait j a m a i s supposer qne vo tre 
beauté D'est pas ent ièrement naturel le . 
Le secret cons i s te en un nouveau pro
cédé é tonnant "d'aér i sa t ion" s u i v a n t 
lequel la Poudre Tokaton est préparée. 
D i x fois plu* fine et plus légère qu'on 
ne l'aurait jamais cru poss ib le . E s s a y e s 
aujourd'hui même la Nouve l l e -Poudre 
Tokalon "Aérisée". Travail le* toute la 
journée au bureau, au magas in ou a la 
maison — votre v i sage n aura j a m a i s 
l'air conges t ionné ni luisant . D a n s e s 
toute la nuit — votre teint restera frais 
et charmant. Procurez-vous aujourd'hui 
même le te int d'une beauté capt ivante 
et durable que seule la Poudre Tokalon 
peut donuer . Frs 5 et 7.30 partout. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 25. — Clfttur*. — Tendance 

Soutenue, ventes 36 000 dont 10.750 au 
Call. 

Juin. 230.50 : jull.. 241 ; août. 241.76 : 
sept.. 249.50 ; oct.. 251.50 ; nov., 252.50 ; 
déc . 256.75 : Janv.. 258 ; fév.. 258.75 ; 
mars. 261 ; avril. 262.75 ; mai, 264. 

» 1. Les dérogations sont accordées ac
tuel lement pendant la période de l 'année 
où le travail est le moins actif. 

i s 2 Maint ien de 50 heures de présence 
" I pour l 'al imentation, la loi de 48 heures 

n 'ayant jamai s été appliquée à ce c o m 
merce et le passage sans transit ion aux 

; heures, é tant chose arbitraire. 
s 3. Repos par roulement, le repos col-

! lectif équivalent à la fermeture des ma-

exactes de la campagne . 
« L'Assemblée, considérant l 'augmen

tat ion naissante de tous les frais cultu-
raux i.- industriels , considérant qu'il est 
inadmissible que '.ous les carburants 
na t ionaux soient exemptes de tous 
e t taxes f iscales a l'exception de l'alcool 
a l lant a la carburation, principal carbu
rant nat ional et le seul susceptible 
d'une production importante-et d'assurer 
l ' indépendance économique proeressive 
d u pays, considérant que la f ixation d u ; gasins. 
prix des alcoois excédentaires à un ni- ! » 4. La répartit ion des heures de tra-
veau qui du fait de la déduction d e s | v a " P ° u r l e s commerces saisonniers de 
t a x e s fiscales, ne permet pas d'assurer | l 'al imentation, basée sur la production 
aux planteurs un p n x de betteraves agricole et la culture marine, 
excédenta ires courant s eu lement les » Enfin, devant l ' importance e t rur-
frais d'arrachage et de livraison : | gence de certaines réformes, devant les 

» Considérant que cette s i tuat ion i pourparlers en cours, et les rapports pré
compromet la production du cont ingent I sentes, u n e commiss ion execut ive de la 
par 1 exagérat ion du nsque de perte sur \ région paris ienne fut nommée , à laquei-
les excédents et empêche toute produc-1 le ont été joints rour le Nord, MM Mo
t ion d alcool excédentaire et compromet relie et Grard, président e t secrétaire 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Ltnt, 25. — Beurre. 16 fr. le k. ; œufs, 

14 fr. les 26 ; lapin. 16 fr. le k. : pigeons. 
10 à 12 fr. la couple ; pommes de terre, 
1.10 le k : carottes, 1.25 le kilo. 

A Bruay-an-Artois, 25. — Beurre, la li
vre. 7.50 a 8 fr. : œufs, les 26. 14 fr. : pou
les, de 17 à 24 fr.. la couple de 34 à 45 fr 
poulet, de 10 à 25 fr. : la couple, de 20 a 
48 francs. 

A A m i n , 25. — Beurre. 16 et 17 fr. le k.: 
œufs , 0.60 pièce ; pommes de terre, 1.25 
le k. : tomates, 4 à 5 fr. le k. : carotte*. 
1.25 la botte .; petits pois. 2.50 le k. ; 
pommes. 4 à 5 fr. le k. : oranges. 4 a 5 50 
le k. : cerises. 3 a 5 fr. le k. ; fraises. 3 a 
6 fr. le k. ; pèches, 4 a 7 fr. le k. : abri
cots. 4.50 à 8 fr. le k. ; haricots verts. 5 à 
6 fr. le k. : haricots secs. 2.75 à 3.50 le k.; 
asperges. 5 fr. le k. : artichauts, 0.75 à 
1.25 : choux. 1 et 1.25 pièce : choux-
fleurs, 1.60 a 2 fr. pièce : salades tournées. 
0.60 pièce : oignons. 150 la botte ; na
vets. 1 fr. la botte. 

Poisson a bouillir. 12 fr. le k. ; à frire, 
7 à 9 fr. le k. 

Viande de bœuf : Rumsteck. 22 fr. : 
gîte a la noix. 15 fr. : croisure. 7 50 le k. 

général de la Chambre Syndica le d u 
Commerce des boissons, à Lille. 

» Il fut décidé que le prochain congrès 
aurait lieu a Toulouse ». 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
D U V E N D R E D I 2 3 J U I N 1 9 3 7 

A v o i n e b l a n c h e e t o u J a u n e 4 7 k i l o s , 
p o i d s , n a t u r e l L i l l e o u p a r i t é . L e s 1 0 0 k i l o s 
n e t s c o m p t a n t s a n s e s c o m p t e . 

P r e m i è r e e t d e r n i è r e c o t e s . — J u i n . 
1 1 7 . 0 0 . 

M a i s P l a t a , M a ï s M a r o c , O r g e A l g é r i e -
T u n i s i e . N i t r a t e d e s o u d e . — I n c o t e » u r 
t o u t e s é p o q u e s . 

M a i s J a u n e s e t , o u r o u x I n d o c h i n e , m a 
g a s i n D u n k e r q u e . a c q u i t t é . L e s 1 0 0 k i l o s 
b r u t s l o g é e , c o m p t a n t s a n s e s c o m p t e . 

P r e m i è r e e t d e r n i è r e c o t e s . — 4 d e r 
n i e r s . 1 0 8 . 0 0 N . 

C l ô t u r e . — 4 d e r n i e r » . 1 0 8 . 0 0 . 
H u i l e î l e l i n d é p a r t u s i n e o u m a g a s i n . 

L e s 1 0 0 k i l o s n e t s f û t s p r ê t é s c o m p t a n t 
s a n s e s c o m p t e . 

P r e m i è r e c o t e . — J u i n . 3 2 2 . 5 0 A . 3 2 7 . 5 0 
V : j u i l l e t , 3 2 7 . 5 0 A, 3 3 1 2 5 V : J u i l l e t -
a o û t . 3 3 5 . 0 V : 4 d e r n i e r s . 3 3 6 . 2 5 A. 3 3 8 . 7 5 
V : 4 d e n o v e m b r e 3 4 0 . 0 0 A ; 4 p r e m i e r s . 
3 4 5 . 0 0 F . 

D e r n i è r e c o t e — J u i n . 3 2 3 . 7 5 A . 3 2 6 . 2 5 
V : J u i l l e t . 3 2 7 . 5 0 A . 3 3 1 . 2 5 V : J u i l l e t -
a o û t , 3 3 2 . 5 0 V ; 4 d e r n i e r s . 3 3 6 . 2 6 A . 
3 3 8 . 7 5 V ; 4 d e n o v e m b r e , 3 4 3 . 7 5 V ; 4 
p r e m i e r s . 3 4 6 . 2 5 F . 

C l ô t u r e . — J u i n . 3 2 6 . 0 0 : j u i l l e t . 3 3 0 . 0 0 , 
j u i l l e t - a o û t . ' 3 3 0 . 0 0 : 4 d e r n i e r s . 3 3 7 . 3 0 : 
4 d e n o v e m b r e . 3 4 1 . 2 5 ; 4 p r e m i e r s . 
3 4 6 . 2 5 . 

T o u r t e a u x d e l i n d é p a r t u s i n e o u m a 
g a s i n . E n v r a c c o m p t a n t s a n s e s c o m p t e . 

P r p m l è r e c o t e . — J u i n . 9 4 . 0 0 A . 9 5 
-*- I V ; J u i l l e t . 9 4 . 5 0 A : J u i l l e t - a o û t . 
9 5 . 0 0 A : 4 d e r n i e r s . 1 0 3 . 2 5 F : 4 d e 
n o v e m b r e . 1 0 3 . 5 0 A : 4 p r e m i e r s . 1 0 5 . 5 0 A . 
' D e r n i è r e c o t e . — J u i n . 0 4 . 7 5 A : J u i l l e t . 

9 5 . 0 0 A : J u i l l e t - a o û t , 9 5 . 7 5 A, 9 7 . 0 0 V ; 
4 d e r n i e r s . 1 0 3 . 0 0 A 1 0 3 . 5 0 V ; 4 d e n o -
v K e m b r e , 1 0 3 . 5 0 A. 1 0 5 . 0 0 V ; 4 p r e m i e r s . 
1 0 5 . 7 5 A . 1 0 7 . 2 5 V . 

C l ô t u r e . — J u i n , 9 5 . 2 5 : J u i l l e t . 9 5 5 0 ; 
J u i l l e t - a o û t , 9 6 . 2 5 : 4 d e r n i e r s . 1 0 3 . 2 5 : 
4 d e n o v e m b r e . 1 0 4 . 0 0 ; 4 p r e m i e r s . 1 0 6 . 2 5 . 

P A R I S . 2 5 . — S u v r e s . — C l A t a r e . — 
T e n d a n c e p l u s f a i b l e , c o u r a n t 2 7 9 P t P ; 
p r o c h a i n . 2 7 4 - 2 7 4 . 6 0 P t : a o û t . 2 7 3 P ; 
s e p t e m b r e . 2 7 3 . 5 0 P ; 3 o c t o b r e , 2 7 6 . 5 0 -

Un enfant plein de vie 
et de santé 

T T O Y E Z l'air réjoui de cet enfant ! Depuis qu'i l 
* prend régulièrement de l 'Ovomalune , sa croissance 

n'est plus une cause de dépression. Il dort paisiblement 
et mange de b o n appétit. Rien d'étonnant ! Car 
l 'Ovotni l t ine est composée des substances vivantes d'ali
ments naturels les plus sains - extrait de malt (orge ger-
mée), lait, jaune d'oeuf - concentrés a l'état frais. C o m b i 
naison nutritive équilibrée, elle assure aux enfants 
comme aux adultes un organisme fort, une santé parfaite. 

OVOMALTI 

LE CONGRES RÉGIONAL 
DE LA PROTECTION 

DE LA VIEILLESSE S'OUVRIRA 
AUJOURD'HUI A LILLE 

Voici le programme du congrès ré
gional de la protect ion de la vieillesse qui 
s'ouvrira aujourd'hui à Lille : 

Samedi 26 juin. Hôtel de Ville de Lille, 
10 h. précises, ouverture du congrès : no
minat ion du bureau ; présentat ion du 
programme général par M. Henri Châ-
tenet . a n c i e n député, président de l 'AN. 
E.V.: dépôt et lecture des rapports. 
Basquin. député de la SommexisWL2LPr 

Rapporteurs inscrits : M. Alfred Bas 
quin. député de la S o m m e : M. Ch. Le-
febvre. membre de la commiss ion perma
nente de la protect ion de la vieillesse a u 
ministère de la -Sonté publique : M. 
Alex. Letorey, commissaire général de 
l'A.N.E.V. 

14 h. 30. — Discuss ion des rapports 

BOURSE DE LILLE DU 25 JUIN 1937 
V A L E U R S C. p r é c . C . d u j 

CHARBONNAGE» 
*35 .', A l b l 

— P a r t 
A n i c h e 
A n z i n 
B è t h u n e . . . 

— 1 0 » . . 
B l a n z y 
B r u a y 

— 10» . . 
C a r v i n 
C l a r e n c e . . . . 
Corn F o u r c h 
C o u r r i e r » * . . 
C r e s p i n 
D o u r g e s 
E s c a r p e l l e . . 
F r a n ^ e n h o l z 
L e n s 
L l é v i n 

— C W * c 
U g n y - 1 - A l r e 

— P a r t 
M a r i e s 7 0 ' . . 
N o r d d ' A l a i s 
O s t r i c o u r t . . 
T h i v e n c e l l e s 
V i c o l f n e 

•34 . . 
343 . . 
830 . . 
•13 . . 

sooo .. 502 . . 
548 . . 

1590 . . 
. 6 ! 
*50 . . 
150 , . 
320 . . 
232 . 

51 . . 

i*n 
17 . 

M 
164 . 

50/.0 . 
61 
«2 . . 

3*4 
220 

M 
124 

Constr. Mèc. 
D e l a t - F r o u a i 
D*n. Anzin. 
E s c a u t C a p . 
F i v e s - L i U e . 
M S T e t H o m 
N o r d e t E s t . 
M a t . F r . - B e l 
J e u m o n t . . . 

— P a r t . 
L o u v . e t R e c 
P e u g e o t 
R y o - C a t t e a u 
S t - A m . ( F - L 
S e n . M a u b . . . 

MÉTALLURGIE 
B l . - M i s s e r o n 
A c . L o n g w y . 
A c . N o r d . . . 
S a m . e t M s e . 
E t a o l . A r b e l 
C h a n t F r . . . 

C. p r è c . C. d u J I V A L E U R S (C p r é c | C . d u J 

Fr - P o l o n . . . 
G r a b o w m k a 

— P a r t 
l . i l l e - B o n n . . 

P e c h e l t i r o n n 
Htt. P é t . N . . 
S l l v a P U n a . . 

— P a r t 

i65 . , 
22 . . 

" 5 . . 
235 . . 
390 . . 
260 . . 
61 . . 
85 . . 

«20 . . 

N L U S T R I E S T E X T I L E S 
E t a b . A g a c n . 
C o t S t - y u e n 

n t o c b o v i 
F i l F i l t» Ir. • 
I n d u s t r . T e x . 

— JOU1SS. 
L e B l a n 
L y o n s o i e « r . 
S a i n s F r è r e * . 
T l b e r g h i e n . . 

VALEURS 
Cred N. ex-c 
S o f i n e » t 
U n . d. M i n e . 
E l e c L - R . - T 
A r t F . e t L 
B è t h u n o l s c . . 
E l . e t G. N d . 
El . N d - O u e s t 
E n . El . N . F . 
H e r s i n - C o u p 
B i l l y - M o n . A 
B i l l v - M o n . P 
C i m . B o u l o n 
O. C. H d. N 
C. F r a n c , ( n . 
M a t . C L o i s . 
P o l l e t C h a u s 
T u l l . B « a u v . 
E n g r . A u b y . 
G l . V e r r . s p . 
K a l i S t e - T h . 
K u h l m a n n . . 
S t - G o b a i n . . . 
C L i b e r c o u r 
G l . A n . A n e . 
A s t u r i e n n e . . 
L * L u c e t t e . 
M o k t e t H a d 
T e K k a h 
Z i n c s S i l ê s i e 
B é t h d ' A l i m 
B r a s . C N . F 
M o t t e - C o r d . 
F a i c . S t - A m 
P e y r i s & a c . . . 

O B L I G A T I O N S . — D é p a r t e m e n t a u N o r d 
1921 6 % . 445; 15)23 « % . 440; 1S2« 7 % ( J a n -
v i e r - J m l l e t i . 4SXI: 1926 1 % i M a r s - S e p t e m -
b r e i . 4 » ; 1S27 7 % 485; 1931 4 % ( b o n 
2 .000 . . 15e0: 1931 1 % ( b o n 5001. 400; lal(4 
5.50 % . 735; IVib i % . r « m b . a 1.0001 B40 — 
D é p a r t e m e n t d u P a s - d e - C a l a i s 1926 7 %. 
475 . 1327 7 ''• 478; 1929 5 %. 7!<ô; 1935 5 %. 
735 — R o u b a i x 1931 4.50 % 640 - C r é d i t 
N a t i o n a l 1919 5 % -170; 1920 5 %. 45S; 1921 
6 %. 490; 1922 6 % . 470; 1923 6 "k i F è v r i e r -
A o û t l . 4 7 0 . 1923 6 % i A v r i l - O c t o b r e ! . 480; 
1934 5 % . 840 - D e n a l n e t A n z i n .92" i %• 
835 — E g l i s e s d é v a s t é e s ' G r o u p d e R e -
c o r a t r . i 1928 6 %. 430; 1928 5 7«. 805; 1931 

4 %. 656 — G r o s * * M é t a l l u r g i e i»31 4 % . 
660. — H o u i l l è r e s o u N o r d e t d u P * * - d e -
C a l a i s 1927 6 %. 450; J a n v i e r 1931 4 ? . . 682; 
J u i n 1931 4 %, 665; A o û t 1931 4 %. 670 — 
U n i o n F i n a n c i è r e d u N o r d e t d e l 'Es t . 6.50 
°>. 805 — A r t é s i e n n e d e F o r c e *t L u m i è r e 
1929 5 %. 642; 1931 5 %. 642 — E l e c t r i q u e 
d u N o r d - O u e s t S.50 % . 705. — E n e r g i e 
é l e c t r i q u e d u N o r d d e la F r a n c e 1931 4.50 
%. 660. — I n t e r b r a b a n t 4.50 %. 735. — S e -
n e l l e - M a u b e u g e 1930 4.50 %. 645; 1931 4.50 
%. 1270 — A g a c h e «l is 6 %. 472. — A l f r e d 
M o t t e e t C i e 4.50 % . 6«1 — C h l g o t e t C i e 

5 "r. 488 — L e m a i r e - D e s t o m b e s 6 %. 740 — 
C h i c o r é e s s u p é r i e u r e s ( S o c i é t é I n d u s t r . i 5 
7e. 885. — P r o d u i t s c h i m i q u e s d u M a r l y . 

; 4.25 %. 645 — S o u m o n ' . ( M i n e s a e ) 9 . j , 
620 — U n i o n B a n c a i r e d u . N o r d 5.50 %. 125. 
— V e r r e r i e s e t M a n u f a c t u r e s d e G l a c e * 
d ' A n t c h e 5 %. 800 - C r e s p i n - N o r d 4.50 % 
423 — D r o c o u r t 1905 e t 1911 4 %. 351. — 
L l é v i n 1928 5.50 %. 4 1 5 ; 1931 5 %. '87 . — 
L i m b o u r e - M e u s e 4.50 % . 705 

C O U P O N S A N N O N C E S 

30 J u i n . — L y o n n a i s e d e a E a u x e t d ' E c l a i 
r a g e ( a c t i o n P i C o u p o n N» 15. B r u L 3 .60; 
n e t * p a y e r : n o m i n a t i f . 3 .186; p o r t . . 2 ,781. 
— S a r r e - e t - M o a e l l e ( s o l d e . C o u p . b r u t . 
12.50; n e t * p a y e r n o m . . 11.05 — E n g r a i s 
d e R o u b a i x ( c o u p u r e d e 5 a c t i o n s ) . C o u p . 
N- 11 C o u p . b r u t . 3 5 ; n e t a p a y e r : p o r t . . 
27,70 — C a r m a u x ( a c t i o n d e c a p i t a l ) ( s o l 
d e ) C o u p N ' 18 B r u t . 23 ; n e t à p a y e r : 
n o m . , 20.24; p o r t . , 17.40. ( A c t i o n d e j o u i s 
s a n c e ) C o u p . N - 117. B r u t . 12.50; n e t a 
p a y e r : n o m . . 1 1 ; p o r t . , 9.25 

1er J u i l l e t . — D e r o n c q e t C i e ( s o l d e ) . 
C o u p . N* 94 B r u t . 25; n e t à p a y e r : n o m . . 
22; p o r t . 20.50, — C o m p t o i r F i n a n c i e r L i l 
l o i s C o u p N* 43 B r u t . 3 0 ; n e t à p a y e r : 
n o m . 26.40; p o r t , 23.73 — D e s v r o l * * . C o u p . 
N- 33 B r u t . 5 0 ; n e t à p a y e r : n o m . . 44; 
p o r t e u r . 37,18. 

émiss ion des v œ u x à l'adresse de la com
miss ion: permanente de la protection de 
la vieillesse ; const i tut ion d'un comité 
régional de l 'Entra ide à la vieillesse. 

18 heures. — isite de 1 Hospice Général 
de Lille, concert offert aux pensionnai
res. 

D i m a n c h e 27 juin. — Gare de Lille : 
10 h. 30. réception de M. le ministre de 
la Santé publique et de M. le ministre 
du Travail et de la Prévoyance sociale ; 
11 h. 30 : réception à I Hôtel de Me de 
Messieurs les ministres , des représen
tants de l'association nat ionale de l'En-
tr'aide à la vieillesse et des congressis
tes, par M. le maire de Lille e t la muni 
cipalité. 

12 h , clôture d u congrès : 12 h. 30. 
déjeuner-banquet. 

GROS LOTS 
Tirage du 25 juin 1937 

VILLE DE PARIS 189S 
L e n u m é r o 2 7 3 . 4 6 1 e s t r e m b o u r s e p a r 

0 0 . 0 0 0 f r a n c s . 
| L o s d e u x n u m é r o * s u i v a n t s s o n t r e m 

b o u r s é s c h a c u n p a r 1 0 . 0 0 0 f r a n c » ; 2 4 7 . 5 6 3 
j 3 2 0 . 0 7 1 . 

T r e n t e n u m é r o s s o n t r e m b o u r s e s c h a 
c u n p a r 1 . 0 0 0 f r a n c s : 

4 9 3 6 . 8 8 9 8 . 6 o 5 
8 1 . 5 5 4 

1 5 8 . 7 5 3 1 6 4 . 7 3 3 1 8 7 . 6 0 4 
1 9 6 . 5 . . 9 2 0 4 . 3 3 3 2 2 6 . 9 3 6 2 2 7 . 1 1 3 2 * 2 . 7 5 5 
2 8 3 7 4 2 2 9 7 . 4 0 8 3 3 5 4 9 6 3 3 9 . 5 4 6 3 7 3 8 7 4 
3 7 9 2 3 6 3 8 4 3 1 4 3 9 2 . 7 3 5 4 0 0 . 2 7 9 4 0 4 . 1 2 8 

2 . 2 3 8 n u m é r o s , s o n t r e m b o u r s a b l e * a u 
p a i r . 

BOURSE DE PARIS DU 25 JUIN 1937 
V A L E U R S j e . p r é c . | C . d u J . V A L E U R S JC. p r é c . | C . d u J . V A L E U R S ! C p r é c . l e . d u J . 

•68 50 A r b e . . . 
C h a n . F r a n c e 
C o n s N . d . F r . 
C o n s t r . M è c . 
F i v e » - L i l l e . . 
J e u m o n t a c t 
F . B - M . C . F . . . 
D e n - A n z i n . 
L o u v r o i l . . . . 
S e n . - M a u b . . 
A m e n é 

834 
461 

6650 

»gne 
Boleo 
Kal l S t e - T . 1 0 
K u h l m a n n . . 
P e u g e o t ' . . . 
P o l i e t - C ' h » u s 
E g y p t e u m f . 
J » p o n 190 . 
R u s s e c o n s o l 
R o y a l D u t c h 
S u c » . E e y p t a 
El . L . - R - T . . 
C o t S t - Q u e n 
L e B l a n e t C« 

n t - F r e r e * 
„ t . L o n g w y . 
A c d u N o r d . 
A c . P a n s - O u 
A S a m . - M s * 

PARQUET COMPTANT PARQUET Cl 
3 % p e r p I 69 20 6b 25 L e n s 
3 % a m o r t . . . 72 80 74 25 M a r i e 
3 1 / 2 ^ a m o r 
i % 1917 68 30 . 67 25 
4 % 191» 68 15 6" 35 
J % 1920 93 30 02 5C 
4 V 1»2S. . . . 80 50 92 30 
4 1 /2 % 1931A 72 2C 72 
4 * % 193Ï f 71 10 7u 
O T r . 4 1* 33 765 760 
O. Tr . 5 % » 778 . 
C h . F .Et . 4 % 318 

— 5 % . . . 335 3*0 
P . T . T . 5 % 28 4 i« ' 39S 
_ 4 v » % » ^62 360 

O b . T r . 3 vs *• 121 25 123 20 
O b . T r . 4 * . 93 92 5. 
B o n i d u Tr. 
< V i % 1933. . • 898 89s 
C a i s . a u t . 4 M 7 1 8 720 

C r é d i t N » t . 
5 % 1911 
B % 1«20 . . . 
J u i l l e t 1922 
J a n v i e r 1923 
J u i n 1 9 2 3 . . . 
J a n v i e r 1924 
5 % 1 9 3 2 . . . 5 1 5 . . 625 . . F . B - M . C . F . . . T. 1580 
4 V . T . 1 9 3 J . . 8 6 3 . . 8 7 . D e n - A n z i n . 1495 
5 % 1934 BJO . . 834 . L o u v r o i l 1215 

BANQUE COMPTANT 
Bruay : 1M0 
Clarence I 15' 
Lievin cp30. ; 4950 
La Lucette. 238 
T u b i z e I 141 

C h . F. E s t . . 520 . 5J0 . B l a n g y 
— L y o n . 645 . . 626 C a r v i n 
— M i d i . 519 535 D o u r g e s 
— N o r d . 720- 7 i l L i g n y - I - A l r e 
— O r l è . 6 3 5 " 610 O s t r i c o u r t . . 

M è t r o p o l l t . . M » , tK L i l l e - B o n n p 
E l e c t . P a r i s . . 670 . . 575 . . - o . 
El . G. d u N . . *>S . . ïô5 . V e r r . A m c h é 
E n . E l . N . F . . 3 3 6 . . KM . C i m . F r a n c . . 
T h o n i H o u s t 160 , Ibj C i m . B o u l o n . 
N o r d - E s t . . . 725 . . 7^0 , . C. O S t e - B . 
S c h n e i d e r . . . 1105 . . 1440 . . B o k a n o w s K i 
T r é f i l H a v r e B1Q . . 1100 . M a r s d e cr -
B è t h u n e l o t . 5 1 0 . . k , J 0 . . Z i n c s S i l é s i e 

— a c t . . 5C20 . . « 9 3 J . A s t u r . M i n e s 
C o u r r i e r * * . 2i2 , . I 2i8 .1 S t - R a p h a è l . 

O B L I G A T I O N S . — V i l l e d * P a r i s : 1 8 7 1 . , C o m m u n a l * * . - 8 7 - 572 .880. D i s . ->891. 
372; 1875. 4 4 5 . 1876. 424; 1892. 208; 1894-96. 243; 1892. 301; 1899. 263; 1908. 262; 1912. 13«; 
212; 1898. 246, 1899. m e ; 1904. m e , 1910 I 1926. 526; 1927. 475; 1929. 757; 1930 4 %. 583; 
2 3 / 4 . i n c ; 1810 3 * . 210, 1912. 245 . 1928 5 ' . . 
699: 1929 4 1/2. 689; 1930 4 %. 637; a l o t s 
1930 .4 % . 6 2 9 ; 1931 4 <<, 628; F o r t i f 4 %. 
586 . 1932 4 1,2. 6 6 5 ; 1934 5 1/2 %. 839 . 1934 
5 % . 6 7 4 ; 1935 5 %. 785 

F o n c i è r e s : 1879. 580; 1883. 232 , 1B85. 269; 
1/5. 5 8 . 5 0 . 1893. 308; 1903. 282; 1909. 137 . 
1913 3 1 /2 %. 288; 1913 4 % 430 ' 

435 
2«04 ' 

L M 

U .. 

125 
445 

410 

•2» ! ! 

LU 
LU .. 218 . . 

6450 • 

PARQUET TERME 
B a n q ' d e F r . 
B a n q . P a n s . 
U n . P a n s . . . 
C o m p t N a t . 
C r é d i t F o n t . 
C r é d i t L y o n . 
P e n n a r o y » . . 
Ga . ' sa 
S t - G o b a i n . . . 
C i t r o e n 
S a y 
F o n c E g y p t e 
W a g - L i t s . . 
C e n t r a l M i n e 
M o n t e c a t l n l . 
R i o - T i n t o . . . 
N o r v . A z o t . . 

6890 ' 
1174 

<# . 705 
2475 
1493 . . 
332 . 
775 

1990 
525 
610 . 

446-1 
86 50 

273J 
194 

2290 
1293 

•SOC" . 
1154 , . 
420 . 
695 

2460 . . 
1470 . 
425 . 
774 

1950 . . 
647 

Ht 
4390 

94 . . 
2756 . . 

197 
2356 
1273 . . 

BANQUE TERME 
A l b i 
A s t r a R o m . . 
B r u a y 1 0 » . . . 
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T u e s fou ! Sais-tu qui nous télé
phone ? Tu v iens de me dire que J'avais 
é té imprudent de te fixer rendez-vous 
et tu al la is décrocher ! S i c'était la po
lice qui fas se a ins i une facile vérifica
t i o n ? 

C'est vrai. J e suis fou ! Je ne sais 
p lus à quoi Je pensais . Il est Inutile 
qu'on s a c h e que nous s o m m e s rentrés. 
Ce serait trop bête de nous faire pren
dre alors que nous approchons d u Dut 
e t que tu m'assures le succès c o m m e 
certain . Q u a n d penses- tu avoir le» 
p lans I 

O n doit m e les adresser samedi co
piés sur du papier pelure, naturel lement 
à u n e échel le réduite. 

— Où ç a ? 
Ici, poste restante . C'est plus pru

dent pour celui qui me les adresse e t 
pour moi qui les recevrais. 

— Encore quatre ou cinq Jours à at
tendre. C'est long. 

— N'avons-nous pas a t tendu davan
tage ? Voici des mois que nous travail
lons à prendre des notes , à nous faufi
ler dans des é tabl i ssements militaires, 
• nous introduire d a n s les mil ieux ren
seignés. Nous possédons complète l'or
ganisat ion de défense de la place de 
Grenoble. Tu as surpris les thèses des 
manœuvres , et du plan de mobil isation 
éventuel II ne nous reste plus à at ten
dre que le fleuron de ce t te couronne de 

rense ignements , le p lan du nouvel avion . 
de chasse , dont la construct ion est ri
goureusement tenue secrète e t tu te : 
montres impat ient ? Tu est vraiment I 
trop difficile. 

— Tout cela est trop beau. J'ai peur 
qu'une catas trophe imprévue n o u s ar
rête, si près du but ! Aussi , si tu m'en 
crois, nous ferions bien de redoubler de | 
précautions ces derniers Jours. Et pour j 
commencer , nous al lons filer d'ici où 
je n e m e sens pas très à l'aise. 

I l s virent Ivan Dobronovitch pâlir à 
la réplique que Potenzky lui fit e n 
r iant : 

— E n effet , t u m e parais énervé. Se 
rais-tu Impressionné à l'Idée de la fem
m e trouvée morte ici même . Aurais-tu 
peur de s o n fantôme ? 

— Tu e s idiot, m a parole. Pourquoi 
veux-tu que Je pense à ce t te fille ? Ce 
que te crains, c'est que si par hasard 
un des policiers qui s'est occupé d u cri
me, passant sur le cours B e r n â t , aper
cevait de la lumière Ici, il ne v ienne 
nous surprendre ! 

— Nous n'avons rien à nous repro
cher à c e sujet . 

— D'accord, mai s c o m m e par ail leurs 
nous nous me lons Indiscutablement de 
choses qui ne nous concernent pas , il 
vaut m i e u x ne p a s avoir à s'expliquer 
avec ses gens- là , toujours trop curieux 
par nature 

— Que tu es devenu nerveux depuis 
notre séparat ion ! La mère Andrée ne 
reconnaîtrait plus e n toi l 'Ivan des 
Jours tranquille» I 

— C'est que les t emps o n t c h a n g é 1 
D'ailleurs, pourquoi nous attarder ici ? 
Pi lons, veux-tu ? 

— Ensemble ? 
— Oui, pourquoi p a s ? 
— La mère Andrée pourrait s'étonner 

de nous voir descendre tous deux, car 
n'oublie pas que pour el le tu es tou
jours mon domest ique. Ecoute, passe de
vant. Si el le t'interroge, car elle est ba
varde la brave femme, tu lui diras que 
tu vas faire une course. J e te suivrai 
et nous nous retrouverons chez toi. 

— Tu as peut-être raison, m a i s écou
te, U vaudrait mieux que tu partes le 
premier, tu t'arrêteras chez la concier
ge. P e n d a n t c e t emps Je m'éclipserai 
s a n s q u e l l e m'aperçoive 

— Si tu veux. 
Le Juge e t Turini virent alors Potenz

ky s e lever e t se diriger vers Je couloir. 
Il venait de s'y engager lorsque son 

compagnon , t irant un revolver de sa po
che, v isa d a n s sa direct ion. 

Etreints par une indicible émotion, le 
magis trat e t le policier serrèrent le 
poing, devant leur impuissance a Inter
venir pour empêcher c e nouveau crime. 

Ils vécurent quelques secondes horri
bles, le coeur bat tant A s e rompre d a n s 
leur poitrine, l es t empes serrées par 
l 'angoisse. 

Mais, c o m m e c h a n g e a n t d'avis, l 'hom
m e laissa retomber s a m a i n e t remit s o n 
arme e n place, 

La scène s'était déroulée avec une 
telle rapidité que M. Valdelcore c o m m e 
Turini ava ien t pâl i . Lorsqu'ils entendi

rent la porte de l 'appartement vois in 
s'ouvrir et de s pas descendre l'escalier 
ils respirèrent mai s ils ne quit tèrent pas 
leur poste d'observation, a t t endant avec 
une anxieuse impat ience que l 'homme 
qui restait parte lui auss i pour qu'à 
leur tour i l s pu i s sent le suivre. 

Quelques minutes passèrent . I ls le vi
rent vérifier l e chargeur de s o n revolver 
et le glisser d a n s la poche d u pardessus 
qu'il avait revêtu, puis enfonçant son 
chapeau sur les yeux, disparaître d a n s 
le couloir. 

Turini avait bondi à la porte d'entrée 
pour surveiller son départ, car, plus pru
d e n t que son compagnon , l 'homme mar
chai t avec précaut ion pour étouffer le 
bruit de se s p a s af in de passer inaperçu 
devant la loge de la mère André d o n t 11 
voulait évi ter l'Indiscret bavardage. 

Le Juge et Roger Maleterre avalent 
rejoint l' inspecteur, et lorsqu'ils furent 
sûrs qu'Ivan Dobronovitch, dé jà à 
l'étage au-dessous, ne les entendai t plus, 
ils sort irent à leur tour sur le palier e t 
se penchèrent vers la cage d'escalier 
pour surveil ler sa descente au bruit de 
ses pas . car le fugitif n'avait pas allu
m é la minuter ie . 

Turini . souple c o m m e un félin, se lais
sa gl isser sur la rampe, af in d e ne p a s 
se faire entendre . Il craignait que 
l 'homme, en arrivant d a n s le bas. ne 
fasse usage de son arme lorsque M. 
Plandubourg interviendrait comme il 
avait dé jà du intervenir une première 
fois avec succès s a n s doute, puisque tout 

éta i t ca lme et s i lencieux d a n s la nuit 
de l'escalier. 

Brusquement un bruit de lut te arriva 
à s e s oreilles, tandis que l'électricité 
s'allumait. 

Il bondit, comprenant la tact ique de 
son chef qui avait dû avec Tabord s e 
poster d a n s l'obscurité pour surprendre 
l 'homme au passage . 

Il e n étai t bien ainsi . Quand, e n une 
seconde, il fut auprès d'eux, il aperçut 
e n ef fet Ivan Dobronovi tch so l idement 
m a i n t e n u par ses col lègues qu'il vit n o n 
s a n s stupeur a idés par Potenzky lui-
m ê m e ! 

Il s 'empressa de s'emparer du revolver 
dont l 'homme surpris n'avait p u faire 
usage. 

M. Valdekore e t Roger Maleterre, dès 
qu'ils avaient aperçu la mêlée , s'étaient 
précipités à leur tour, m a i s quand ils 
arrivèrent auprès d'eux l 'homme, me
not tes aux mains , é ta i t hors de combat. 

Il fut a m e n é d a n s la loge de la mère 
Andrée qui, toute tremblante , referma 
la porte sur l'ordre de son locataire, à la 
grande surprise du Juge d'instruction 
é t o n n é de voir celui qu'il croyait devoir 
arrêter lui aussi , agir et commander e n 
maître ! 

La vieil le concierge, dont le c œ u r bat
tait à se rompre d'une émot ion dont 
el le se remettai t peu à peu. s e laissa 
tomber sur une chaise . Un sourire heu
reux éclairait son visage, tandis que le 
magistrat , dont la s tupéiaet ion étai t 
partagée par leur prisonnier, l 'entendit 
murmurer à Potenzky : 

— Je crois que te voilà satisfait , m o n 
petit ! Tout s'est passé c o m m e tu le 
désirais ! 

Et lui tendant les bras, elle a jouta : 
— Viens m'embrasser m o n petit Mar

cel. S o n petit Marcel 1 
Que s igni f ia ient ces paroles t Quel 

é ta i t le s e n s de cette scène ! M. P l a n 
dubourg e t Tabor souriaient eux aussi . 
M. Valdekore intrigué d e m a n d a : 

— M'expliquerez-vous enf in M que 
veut dire... 

D é s i g n a n t Potenzky, le chef de la s û 
reté répondit : 

— Le c o m m a n d a n t Darias voua l'ex
pliquera lui-même. 

Tandi s qu'arrachant sa chevelure ain
si que la l i g n e noire de s m o u s t a c h e * ' 
qui le grimaient, l'officier s' inclinait e n 
souriant devant le magis trat . 

— Permettez-moi de m e présenter, M. 
le Juge : c o m m a n d a n t Marcel Darias , 
2e Bureau de l 'Etat-Major d e Paris , d u 
Service de contre-espkonnage I 

Et dés ignant le prisonnier affreuse
ment pâle, il a jouta : 

... le capita ine Otto Frédéric T^*p»<«-
du service d 'espionnage al lemand. 

La foudre tombant au pied du m a g i s 
trat n e l'aurait p a s plus é t o n n é que cet 
te double révélat ion. 

Ainsi Patenzky e t le c o m m a n d a n t 
Darias n'étaient qu'un ! Par quelle m a 
chinat ion l'habile officier avait-il réus
si à s'attacher c o m m e domest ique l'ha
bile officier étranger, non moins bril
lant s a n s doute 1 

(A suivre). 
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